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Du droit do rcfiisor la piiWfcnlIon

des inserlions reçues cl minio payées,
Sauf rofllitution dans «e dernier cas;
Et dudroit de modilier la rédaction

dos annonces.

Les .irlicles cominuni(]yf«
doivent iUo remis au liiire.iu
«lu journal In veille de fa repro-duction

, avant midi.
Les manuscrits dépo(w;« i\f

«ont pas rendua.
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La comrnissiofi du budget sVst séparée
samodi à 6 heures, après une; séance de
(jijulrfl heures qui a été des plus irnfiorlantes
el des plus concluiiiilos. M. de Marcère s'é-
Iflitrén'lu au paktis Bourbon vers uno heure,
et avait communiqué à la conmiission tous
les rapports dss préfets des départemonls
où ont eu lieu des élections de délégués sé-
oaloriaux, ainsi que son travail d'ensenible
complet constatant que 21 sénateurs con-servateurs

sortants n'ont obtenu qu'une in-fime
minorité daus leurs départements et

que la réélection de huit autres est plus que
douleuse.
Celte démarche de .M. de Marcère avait eu

pour but de lever toutes les incertitudes qui
existaient encore dans l'esprit de certains
membres de la commission relativement à
l'examen du budget par douzième ou dans
son entier.
Après le départ de M. de Marcère, la com-mission,

à l'unanimité, a décidé de déposer
aujourd'hui lundi les rapport* qui sonl
prêts : ceux des finances, de l'instruction pu-blique,

de l'Algérie, de la justice, de la
guerreel de la Légion-d'Honneur.
Elle a été d'avis qu'il y aurait lieu de com-mencer

la discussion aussitôt que les rap-ports
seront imprimés.

Efifln, nu point de vue de la discussion
des chapitres et des articles, comme l'accord
s'est établi d'avance entre les ministres ella
comooission, à la suite do discussions ap-profondies,

il est probable que les débals se-ront
très-courts. ;ougha'!i-

résultats révolutionnaires de l'élection Ses
délégués pourraient bien amener une r é a c -|
tion dans l'espril du Président de la Hépubli-
que. »

Le correspondant de la F r a n c e } Versailles
signale ce sentiment d'un certain nombre de
iBeiBbres de la droite sénatoriale « que les

A Paris lout comme à Lyon, on vend en;
co moment, dans les quBrtiers les plus po-i
puleux, les portraits des « martyrs de la;
Commune » nu profil d'une oeuvre radicale i
qui n'est pas tout ù fail expliquée. .
Nous avons vu l'autre soir, de 6 à 7 lieu- •

res, à l'angle du passage de l'Industrie elde
la rue du Faubourg-Saiat-Martin, un came-lot

offrir aux passants les portraits de Raoul
Bigaut, de Ferré et d'autres gredins moins
connus de celte époque sanguinaire. ,

Le môme individu, en vendant les por-traits
que nous venons de citer, offre en

même letnps aux acheteurs une photogra-phie
qu'il lire discrètement de sa poche, ef

qu'il offre pour 50 centimes : elle représenté
le Maréchal-Présidenl pendu à un gibet au-
dessous duquel se trouvent les attributs de
la pi:emièredignité de l'armée. ^ [Tablettes.]^

On annotvce l'arrivée à Paris de plusieurs
généraux commandant en chff les corps
d'armée, venant assister à la réunion an-nuelle

des chef» de corps et des officiers su-périeurs
qui a lieu dans le courant du mois

de novembre, au ministère de la guerre.

* *

MISE EN ACCUSATION DU 16 MAI.

Le correspondant parisien du Nord donne
les renseignements suivants relativement à
laniiseen accusation du ministère de Bro-glie":

« Tout le monde sait que M. Dufaure
» s'est pronohcé hautement contre le projet
» de mise en accusation que prépare la
» commission d'enquête sur les élections.
» Il n'était pas douteux que M. Gambetta
» ne ftit au fond également hostile à ce pro-
» jet ; mais on pouvait douter qu'il lémoi.

» gnât ouverlement de ses sentiments à cel l
» égard. » , j

ABJourd'hui, il paraît qu'on a trouvé une \
combinaison qui donnera une certaine sa-i
lisfaclion aux groupes delà gauche en res-^
pédant la liberté d'initialive des intransi- \
géants el les répugnances du centre gauche, j

Le rapport de la commission d'enquête ;
conclura à la mise en accusation du cabinet ï
du 16 mai; mais le ministère interviendra ]
pour demander à la Chambre de n-; pas]
poursuivre plus loin sa victoire sur les hom- ^
mes du 16 moi. L'opinion publique, dira le l
ministère, a prononcé la condamnation du j
cabinet du ,16 mai; les ministres onl ex-î
puisé du personnel sous leurs ordres tous i
las fonctionnaires suspects d'avoir de près |
ou de loin donné leur concours à une entre- '•
prise qui n'a abouti qu'à mettre en évidence^
l'impuissance des adversaires des inslilu-i
lions. Ce n'est pas à l'heure où de toutes^
parts il esl fait appel à la clémence, où le !
mot d'amnistie esl sur toutes les lèvres, qu'il ;
convient que ceux-là mêmes qui étaient'
partie au conflit, se fassent les juges de ceux |
qui étaient leurs adversaires et les ont com- [
battus, en se couvrant d'une prérogative!
conslilulionnelle du Président de la Répu-j
blique el du Sénat.

La plus grande ampleur serait donnée au',
débat afin que Ious les actes relevés à la'
charge de l'administration du 16 mai puis- \
sent être signalés à la tribune et commentés^
par les rapporteurs.

i
La Gazelle de T u r i n annonce que le Pape^

a décidé de rappeler les nonces de Paris , J
Madrid el Lisbonne. Celui de Madrid seuil
serait créé cardinal ; quant aux deux autres, l
ils seraient remplacés. =

* * .5
• '1

L'Univers antionce que M"" Margueritei
de Rulhschild, fille du chef de la branchej
allemande de celle maison , a sqllicitéi
auprès de l'ordinaire de Lioebourg son ad-i

mission dans l'Eglise catholique. M. le
curé-doyen de Francfort a élé chargé de
catéchiser la, jeune néophyte.

* *
La commission des réformes judiciaires

s'esl réunie au Palais de Justice.
Elle a décidé que les exécutions capitales

auraient lieu désortnais dans les prisons.
La commission 0 également arrêté la liste
des personnes qui assisteraient obligatoire-ment

à l'exécution, et de celles qui pour-raient
y ôlre admises. Parmi les premières ,

figurent lin membre du

seilLlea
r

màaliasocnouRr.
oths*c

•

h*ildpaardqéuceitdeét duen fcaoinre- :'
immédialement l'avance de 1,400,000 livres
sterling pour le paietïient du coupon de la
dette unifiée d'Egypte.

L'Evénement publie l'ordre du jour suivant
du colonel du, 2" régiment du génie en gar-nison

à Montpellier: s

« Les adjudants Godfrin, Favier, Laborde,
Baude, Délitai, sont suspendu» deleur fonc-tion

pendant un mois, à compter d'aujour-d'hui,
pour avoir assisté sans autorisation à

une réunion qui présentait un caractère po-litique,
et avoir, dans celle réunion, ap-plaudi

cerlain passage essentiellement poli-tique
d'un discours concernant l'armée.

» Par application du règlement du 2 no-vembre
1833, ces sous-officiers seront placés

dans d'autres compagnies pour y faire le ser-vice
de sergent.

» Le colonel rappelle, à celle occasion,
qu'il esl indispensable, pour que la disci-pline

de l'armée se conserve intacte dans
toute sa force, que ses membres se tiennent
d'une façon absolue à l'écart des luttes dos
partis. >

I » te coZonel, BitUNON. »

i La feuille radicale blâme cet ordre du
jour; elle trouve mauvais que les colonel
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M"» MARTHE LACHÈSE

(CAMILLE DE GÉRANS)

(S««Je.)

< l̂irisline hésita un instant, puis tout à coup :
•"•Pourquoi vous le cacherais-je ? dit-elle. Ne

possédez-vous pas^ le secret par excellence de liia^
1"'^ ? N'êtes-vous pas l'amie unique et véritable avec
^ l̂uelle je peux m'épancher sans réserve ? Je ne
•^'^ pas vous tromper. Les avantages qu'il m'as-
^"••e sont grands à ses yeu.x, sa tendresse pour:moi
Il f^'l foi ; mais, en réalité, ils sont tort peu de
chose.

•~ Gomment cela so.peul-il ? s'écria Alice. Il est

'"tt r̂r"*'"* Soî»»!*»- en vente à Saumur, étiez DÉZK,
a'Ofiif • Saint-Jean, et cheï MILOH, libraire, rue

«ans. — Prii., 3 fra„cs.

pour le moins indispensable que vous recouvrie:^
ce qui vous àppartieBt, car enfin, je.ne l'oublie'
pas,, Christine, trente-neuf mille francs onl passé
par.mes mains pour vous être remis. C'esl le prix
de vos travaux. Qu'en avez-vous donc fait ?

— Deux mille francs ont été employés en dé-penses
riécessaires dans la maison. Les trente-sept

autres sont placés.
— Au nom de M. Salomon ?
— Sans doute.
—• Laisssez-moi vouslo dire, chère amie, reprit

Alice, vous avez eu tort. Vous pouviez vous mon-trer
généreuse. C'était votre devoir, assurément. ;

Mais avoir sacrifié absolument le tout ! n'avoir rien ,
réservé pour vous-même ! Vous avez été impru-'
dente, Christine. i

La jeunefillesecoua la tête.
. .— Quand il me ramenait de Savenay, dit-elle, iU
ae calculait pas, Itii, s'il était pauvre. ;

— Quelle part vous donne-t-il dans cas sommes?
d'argent ? '

— Aucune. '
— Comment, aucune? Éh! que vous lègoe-t-if'

donc? ' ' '
— Ses oeuvres.
— Mais, malhetireusé enfant, votisn'àveziien,'

alors î
— J'ai ce que jo préfère, dit Christine tranquille-ment.

Si M—Lebriin était entrée dans cel héritage.

elle aurait certainement voulu en tirer parti. Il y
aurait eu essai de vente, exposition par conséquent.
Jugez quelle eût été ma souffrance s'il m'avait
fallu entendre les remarques, les risées du public
devant ces pauvres toiles qu'il aime tant, dans les-quelles

il s'est épuisé à faire passer toutes ses ins|
pirations et tous ses rêves. Avec moi, elles auront
au moins ce dernier refuge du respect, le silence,
Vous savez combien je me hâtais de faire dispa-raître

les tableaux qu'il envoyait chez ce doreur. Il
voyait dans celle précipitation une réussite plus
flatteuse, et moi j'y cherchais une sécurité contre
les appréciations du dehors. Il revenait tout joyeux,
me disant ; « Christine, le tableau déposé hier soir

J est déjà vendu co matin 1 » Je répondais : « Voyez
quel empressement !» et il était heureux.
i»k4>Vous lui avez acheté aumoins cent cinquante
tôilësl C'esl effrayant de voir ce qui s'additionne
daus le coin de votre atelier. I
- — La masse a diminué de moilié , chère amie.
Le Père Bernard, qui me dirige et qui est toujours
si bon pour moi, a fait passer à Paris tous les ta-bleaux

religieux d'oii ils seront envoyés dans les
missions. J'ai effacé la signature.

— Ah ! dil Alice, j'ai le coeur navré. Je n'espérais
pas vous voir heureuse, pauvre amie, mais je pen-sais

vous voir arrachée tant soil peu aux peines et aux
sollicitudes des premières nécessités de l'existence.
Qu'allez-vous devenir, seule, h votre âge ?...

~ Je travaillerai, dit doucement la jeunefille,no
vous affligez pas ainsi. Jo me renfermerai dans la
solitude, dans mes souvenirs...

— Oui; et puis, quand on a le chagrin au fond'
du coeur, peu importe comment la vie se passe,;
n'est-ce pas, Christine ?

— Non, ce n'est pas là ce que je veux dire. Il
importe toujours que la vio se passe bienet réponde '
à ce que l'on doir en atlcudre. Je veux dire qu'il
me suffira de peu.
Elles entraient à ce moment sous le porche de la

demeure de Christine.
— Je ne veux pas monter, dit M"'Monlferrier, ?

asseyons-nous là sur les marches. Plus je pense à
ce testament, plus je le trouve déplorable. Si jo
pouvais amener votre tutear à en taire un nouveau?

— fl n'y faut pas songer. Vous vensz de me dire
vous-même que, pour ménager notre cher malade,
vous n'aviez pas osé le revoir.

— Entre deux maux, on choisit le moindre. Vou-lez-
vous que demain...? "- k'

. —Non, dil Christine, j'ai vécu pauvre, je' n̂c
drains pas do continuer. Que la volonté do Dieu
sbit faite! ' ..
Le coupé d'Alice s'arrêlait alors devant le porïaii,î
~ Adieu, dil la jeune femme, je.m'en retourne,

bien triste.

^ » • « {A suivre.)



Rninon rappelle que l'nrméo doil se lenir h
Véc.Mi clos lulles des partis. Une rocomraan-
dnlion do cetto nalure lui pnroîl bonne s'il
s'ag,\\. do ln moindre cérémonie religieuse,
mai» loi lolduls doivenl avoir toute laliUido
pour nllcr onlcndre ot applaudir lo ciloyon
Naquet, car c'est lui qui pérorait dan» la
réunion à laquelle ont asuiilé les sous-offi-ciers

justement punis. ..A.

Tous les journaux onl annoncé une c»n-
didaluro nouvelle au Sénat, candidnlurc quil
excitait les cxclamalions de toute la presse.
U no s'ngiisail de rien moins on effet que de;
celle de M.Gambella pfero. - i
Voici, d'après les Tablettes d'un Spectateur.

ce qti'il y a de vrai relativement à celle non-3
velle :

Un soir, dans le salon do H'"" Adam, los
«mis de l'ex-dictnleur y aynnl fait alhisiolï
devant lui, il les pria très-sèchemont dh né?
jamais revonir sur ce sajel.

LA tiOERRK AUX STATL'IÎS l.'WJÇk.'ïJfl^;;
Il exislo à Rouen imo magnifique staliie

équestre de rtmiporeor Napoléon l " , plucéo
en face de rilôtel-do-VilIo. el qui a élé res-pectée

jusqu'ici par les Kouennais, malgré
nos révolutions successives. Il y a plus en-core:

c'esl quo tous loS ans, à difl'érentes
époques, lo pied do la statue est jonché de
fleur» et d'arbustes que des mains reconnais-santes

y déposent en souvenir do ce que
l'empereur flt pour la ville do Rouen. U a
sufli de la présence do l'un do nos hauts
fonctionnaires ministériels h Rouen pour
appeler l'atlcnlion du gouvernement sur
cella slalue, quo l'on Toudrail aujourd'hui
faire enlever, pour y substiluer une Ma-rianne

quelconque, sous le nom de slalue de
la Liberté! Les Rouennaig pourraient bien no
pas être conlenls. ^,!,^y,:j'u .ùilino ..Jlf.b

• •

LES PALAIS DU CIIAMP-DE-MARS RT DU -

'n TROCADÉRO.

Les voeux exprimés depuis longtemps pai'
VAstemblée n a t i o n a l e , pour la conservation
des palais qui ont servi de cadre el d'abri à
notre belle Exposition de 1878, sont sur le
point d'être exaucés, el lout annonce que les
constructions du Trocadéro resteront entiè-res,

tandis qua celles du Champ-de-Mars
seront conservées dais leurs parties essen-j

ticlles. J
Ce qui reslo encore douteux, et ce qui

mérite cependant unemention particulière,
c'esl lo sort de cette rue des Nations, si ori-ginale,

t i intéressante qui porte l'empreinte
el le cachet de tous les peuples civilisés el
qui sera toujours un altraii puissant pour
ramener do nombreux visiteurs autour de
celte galerie de tableaux en pierre où tout
l'unirers esl représenté.

Les souverains el les Etats qui lesonl fait
construire à grands frais n'attachent, «an»
doute, que pou do prix à leur démolition, cl
«e prêteraient facilement, on n'en saurait
douter, à unarrangement qui asisurerait au
palais du Chomp-de-iJars la conservation da
l'un de aes plus beaux ornements.. .,^«àMw

pl. ,ollil SiîOD,; 1)1 J r: ^;nciijf.1^.'i.) „

LA LOTKRIE DK L'KXPOSITION.

Enfin, la commission de la loierie natio-nale,
après des délibérations multiples, esl

parvenue à arrêter définilivemenl les condi-tions
du lirage.

II n'y aura pas dix millions de numéros,
comme on le craignait, mais seulement un
million. Voici, en effet, de quelle manière on
opérera :

Les lots seront divisés en dix portions
d'égale valeur; le sort déterminera la série
de numéros, de 1 à 1 million, auxquels cha-cune

de ces portions sera applicable.
Supposons que le numéro 123,849 sorte;

Co numéro gagnera dans les dix séries dq
numéros qui seront ainsi tirées à la fois. • >

Si simplifiée qu'elle soit, l'opération du-rera
encore plusieurs jours, ot, nous le répé-tons,
ce ne sera pas avanl la mois de janvier

que les gagnants pourront entrer dans la
possession do leurs lots.
Ajoutons, en terirjinant, que tout ce qui

concerne le tirage de la loterie a élé confié à
M.Zevorl, contrôleur principal à la caisse
municipale dé Paris et spécialement chargé
des opérations relatives aux emprunts de la
Tille do Paris.

M. Louis Garnier-Pagès, ancien membre
du gouvernement provisoire de 1848 eldu
_gouvornement de la Défense nationale en
4 870, est décédé samedi soir, à neuf heures
et demie, dans son appartement de la rue
Saint-Roch. Bien portant il y a peu de jours
encore, M. Garnier-Pagès a succombé auXi
suites d'un rofroidissemanl.

Il était né en 1803 à Marseille. Ardent
promoteur de la campagne réformiste, en
4 847, i l fut, au 24 février, nommé maire do-
.Paris, puis, le 5mars, ministre des finances!^
Son passage h co département fut très-re-marque

: on se rnppelle les 45 centimes.
En 18(54, M. Gnrnior-ragèa futélu député,

de Paris, qu'il roprésonla jusqu'au 4 »ppr|
Icmbre. U lit partie du gouvernemonl de la
Défense nationale, puis rentra dans la vier
privéo. A do rares interviiUes, on lo voyait
apparaître dans les couloirs du PiirUvment
avec son légendaire faux-col.

M. Garnii'r-Pagèa avait pour'geuiire M.
-P.'^. ĵ .4^^yiil.':ly.--yAC-!.v---, - -

On doil à Alphonse Karr des vers qui
pourraient être inliiulés : Les coïnmande-
nij^nts du p a r f a i t républicain :

Tous les emplois cumuleras,
Et les salairas mêmemènt.
Le brouet noir lu prôneras,
Sans en manger aucunement.
Tous les abus attaqueras,
Pour t'en binparer seulement.

, . i Le peuple tu glorifieras,
- Pour t'en servir utilement.
' Les privilèges combaUras.,

Pour changer les noms seulement.
Tous tes amis tu placeras,

~ Sans leur demander de talent. '
L'oubli de soi lu vanteras,
Sans l'y astreindre nullement.
Et dans ta barbo tu riras,
Du peuple crédule et payant

• • Les séltises que tu feras.'

Ces vers onl élé publiés pour la pre*
rnière fois en 18i8t. jNe ôniti-ls paa ĵncofe

ALLIMAGNE. —On écrit de Berlin, it la
Gazette de Cologne, que le mépris visible que •
la Russie montre pour le traité de Berlin a
fait sensation dans celle capitale, même dans
les cercles russophiles.
/L'Allemagne no prendra certainement pas
l'initiative d'une action contre la Russie j
mais si les outres puissances ne demandent
pas au cabinet de Saint-Péli;r»bourg antre
chose que l'exécution du traité de Berlin,
le chancelier de l'Empire d'Allemagne ne
pourra pas laisser péricliter son propre ou-^
vrage. :.; i; i^injùll

— NoussffvîônS que le prince de Bisniarlç
avait fail des observations au gouvernement
français relativement à sa décision do sus-pendre

les poursuites contre les conlumax
de la Commune.

Les deux fails suivants, que nous tenons
(ï'une source st^re, prouvent que le chance-lier

surveille de très-près le mouvement so-,
cialiste en Europe.

M. deBismark vienfdo faire la même dé-*
marche auprès de deux autres puissances.

Le prince de Bismark, ^crit-on de Berlin,;
a chargé le Comte Munster de lui, rendre
compte des organisations sociales préparées
par les classes ouvrières anglaises. C'est
pour ne pas arrêter le cabinet de Berlin que
le gouvernement anglais a résolu dè com-battre

loules les candidatures ouvrières,
qu'elles soient conservalrices ou radicales.
Les chefs des classes ouvrières à Londres se
plaignent d'être sacrifiés pnr leur gouverne-ment

aux susceplibilités du chancelier alle-mand.

D'uulre pari, M. de Bismark, par de ré-centes
dépêches adressées au premier mi-nistre
du Danemarck, engage do la façon la

plus péremploire à opposer une digue à
l'audace des démagogues Scandinaves dont
les agissements sont un danger, non-seule-ment

pour le roi-Christian, mais encorepour
r A l l e m a g n e .

de fin d'études de l'enseignement se
spécial. »l

Les Rosiers. -~ Jeudi dernier, une femme
des Rosiers avait quitté son domicile en lais-sant

dans lo foyer quelques Usons à domil
allutnés. Peu après son départ, une de ses
voisines sentit une forte odeur de linge brûlé,
c i v i l la fumée sortir delà maison. Elle so"
liàta de faire prévenir la propriétaire qui
îsccourut et en ouvrant la porte trouvason
lil enflammé.

Il est probable qu'une étincelle aura jailli^
sur le lit cl y aura communiqué le feu. Lo
secours do quelques voisins a suffi pour s'en
ronilre maître. La perte s'élève à 300 fr. en-viron,

couverlo par une aiisuraucc h la Caisse
générale. ,"3

TENTATIVE D'ASSASSINAT
AUX ROSJBRS. j

Au moment de melire sous presse, nous
apprenons que, la nuit dernière, il y a eu
uue tontntivo d'assassinat'aux Rosiers. Lii
victime a reçu plusieurs bléïisinT's qui met-^
lent ses jours «m danger. Le tneurlrier a été
arrêti''. De plus amples détails nous raat^
qiu-nt.

Ln jusliciî a'esl transportée sur les lieux
du crime.

Postes et télégraphes. — À l'avenir, les fnCÏ
$èurs ruraux sont autorisés à recevoir deâ
particuliers, pour les déposer au bureau tSi
légraphique de leur résidonce, les télégrSm-'
mes à expédier par ce bureau. '

Ce transport ne devra toutefois causer aui
cun arrêt dans le service ordinaire du fac-^
teUr ; il ne peut enouire entraîner aucune
responsabilité pourTadmiaislralioûw • «••«..-•ya

. La Société nationale du lir les çpm-
tnunes do France publie une carie Irès-
curieuse, qui présente, divisé par départe-ments,

l'ensemble des 2.7,74 tirs organisés,
du «"janvier L8'76 au 31 août 4 878, sous
le patronage de celle Sociélé : les déparlo-
menls sont nuancés, coloriés, suivanll'im-
porlanca des établissements de tir.
Dix-sept départements possèdent 54 tirs

i l au-dessus. La Sorthe se trouve rangée
dans celte catégorie, 84 tirs y.C)ii,t été: orga-nisés.

. :.;fifw
29 départements possèdent de 4 4 à 50

lira. Dans le nombre i l faut citer : l'Eure-
et-Loir, 47 tirs ; le M^ine-elrLoirei 39j}
l'Orne, 32 ; le Loir-et-Cher, 30 ;.la Mayen-ne,

39 ; rindre-el-Lorre, 27.
36 déparlements possèdent de 1 à 4 0

tirs, et 4 n'en possèdent aucun. ï - i •

me/bcaliï êl de l'Ouesi.-'
" L'Institution Saint-Louis de noire ville
compte un nouveau succès. M. Edouard'

, RouUeau, de Tours, vient d'obtenir devant
I lafacullé de» science» de Poitiers le dijplônia

Prophéties de N i c k . — Voici, d'après
Nick, quelles seront les probabilités du
temps pour le mois de novembre :

Les éléments astronomiques variant
peu, le mois de novembre aura une cer-taine

analogie avec le précédent et pré-sentera
les caractères suivants sur là

France el sur IÉS pays voisins :
Première q u i n z a i n e . —Résultante faible

ou moyenne. Temps mixte, relativement
assez beau, brumeux dans la matinée,
arec radiation solaire assez vive dans l'a-près-

midi , principalement sur la zone
méridionale, sauf quelques perturbations
vers le V, \e — « 3 (Pi»), 5 » —noeud
ascendant ; le— € 14 (?);'I3 »—- lunes-
tice boréal. =

Deuxième ^uin2a>n«. FoicOes crois-santes,
résultante forte. Temps variable,

)lus accidenlé, agité^ humide, principa-
ement sur la zone seplentrionaleet ia zone
centrale et particulièrement vers le —
« 'J8 (??),21 »— noeud descendant; le
— tt 23 {???) ,26 » — lunestice austral.
.Apparition probable de bourrasques,
lé plus souvesnl sur les Iles Britanniques ,
au début des périodes critiques mises ci-
dessusentre deux tirets et marquées d'un
ou plusieurs points d'interrogation, sui-vant

l'intensité probable des perlurbk-
iions: ondées, grains, bruine, neige ou
coups de vent, qui se produiront, à un oir
deux jours prés, tantôt sur une latitude,
tantôt sur une autre, selon l'imporlaricé
et le mode de déclinaison de la lune, et
successivement de l'ouest à l'est. Varia-tions

brusques de température. Gelées
nocturnes intermittentes, 4" et 3' di-zaines,

principalement dans le voisinage
des lunestices et après les noeuds. Neige
probable vers les noeuds et le lunestice
austral. Crues d'eau après ces époques.

Quelques éclaircies entre et du^Zr?
périodes critiques, notamment sur l«o
Ouest et le Midi. "^^i«d-

MKLLE.

Une v i l l e terrifiée. — La petilo vin
Melle (Deux-Sèvres) est dans la conit!
lion. Depuis trois semaines, on a eu à'!]^
plorer nn assassinat, huit incendies AI
twtative d'incendie. ^ 'iRe

Noua avons déjà donné delongidéi i
sur plusieurs incendies qui ont éclaté d
Tarrondissementde Melle. " t̂^'

Malgré l'arrestation d'une petiteQU,.
quatorze ans, surprise en flagrant délit

', cendio, malgré l'arrestaUon prévetiUv.'J"
I deux personnes accusées d'avoir mig Uf
I chez elles, les sinistres continuent.

Dans les communes environnantes i
meules de paille sont détruites pur l'inc
die. La justice é ît aux abois. La gendarm""
rieestcontinuellement nur pied: les puy.g "
armés veillent la nuil autour do leurs gr.J'
ges.

•J. - HENNÉS.

: - Il y a qurt(|uos jours, un vol d'une cer
taine importance a été commi-i dans le hu"
reau du trésorier de l'Ecole d'artillerie d»
Rennes par Un arlillenr employé à la n\^^^
togrupbio de celle Ecole. L'Avenir a
cueilli à ce sujet les renseignements suù

« Le maiîàîteur qui, à cause de son om.
)lôi, avaiU'habitude d'aller et venir dan'sles
)ure^ux, el dont personne ne suspectait la
moralité, profilant d'un moment d'absenqe
du garde d'artillprie trésorier, prit la clef
qui était déposée chez le concierge et en-tra

dans la pièce oi î se trouve la caisse de
: i'Eéole.

» L'audacieux coquin, qùî avait prémé-dité
son conp, s'était muni d'une petite ha-chette
et d'unobjet nommé consigne, dont

On «e sert pour enlever la cloche d'un poêle.
» C'est avec cel instrument qu'il pai-yint à

desceller et à attirer presque entièrement le
coffre encastré dons la muraille, auquel il fil
faire bascula ; puis pratiquant en dessous,
iju tnoyen de àa hachette, une ouverture as-sez

gi^ande'pour y introduire la main, le vo-leur
put retirer do la caisse une sommede

3,()00 «t quelques cents francs. 30 fr. seule-
béùLy restèrent.

» Son oeuvre accomplie, l'artilleur descen-dit
Iranquillemenl, remit la clef chez le coii-

ciergè, le salua et prit la fuite.
» Le soir, i l neiépondil pas, à l'appel, ce

qui éveilla nalurellemenl les soupçon», et le
lendemain mafin ses vêlements militnires fu-rent

trouvés sur le Champ-de-Mars, car il
avait eu la précaution de les quitter pour se
vêtir en civil ; le doule sur sa cûlpabililé de-vint,

en conséquence, une cerliludé. ^
» Jusqu'à présent, on ignore ce qu'il est

devenu. Cet homme est né. nous a-l-ODJlit,
à Saint-Brieuc. » « "^^C '

J*05«'l»ufollealïoiîs; de Ksarïagc.

. Clovis Coget, cordonnier, de Saumur, et Flavie-
j Françoise Poule, piqueuse de bottines, même 'iH^

Victorin-Blaise-Marcelhn Luquel, cultivateur,,;
do Bougiers(Var), et Mario Bidant, doraesliqiie, àù.
Saumur.

Variétés.

LE CHATEAU ETLA CHAPELLE

'i^Al[V'r.«EKMAIlV.OEiW..liAYBi;' •

Le vieux château de Sain-Germain en-
Laye a fait peau neuve, et les touristes
d'avant 1848 auraient peine à reconnaître,
dans ce co<|uet édifice de la Renaissao-
H^» «"ajeuni et transformé sous la direc-tion

de l'intelligent ariiste, M. Millet, le
sombremanoir (fie Louis-le-Gros, de Fran-çois

îc-^, et la triste demeure du roi d'An-gleterre,
Jacques II.

En effet, cet antique palais, plus sem-blable
à une prison d'Etat qu'à une rési-dence
royale, attristait de ses façades ti"

régulières et lugubres les approches de la
forêt et de la terrasse, cjui possède un des
plus beaux points de vue de l'univers-
j n'était plus qu'une ruine tombaj»
• de vétusté; la chapelle surtout, partie



, ^ ancienne du châleau, puisqu'elle lui
r^aoïérieuve, n'existait plus qu'à l'étaî

K p a de personnes savent que ce peii^
rfice esl plus ancien que la Sainte-Cha4
le du Palais de Justice de Paris. !
P'''!ussi, quand le roi saint Louis recul en
jeao de Beaudoîn , empereur de "Oons-
" ilnople. les reliques sacrées de la Pas-'

alors que la Sainie-Chapelle n'éxis-
pas encore, ce fut dans la chapelle du

'5*.teau de Saint-Germain qu'eut lieu,
r ordre du saint roi, leur Iranslalion so-

' nelle- Elles y demeurèrent jusqu'au
^Soient en le gracieux édifice de la Ciié

les recevoir. j.
Cettefanslalion fiit l'occasion d'une

fie splendide, qui donna pour escorte
X reliques vénérées la famille royale,

u cour, l'a»'"^*^^ la popufaliori p?iri-,
luisuivait^B procession.

''Ta restauration de ce sanctuaire e
lleirient poursuivie'^ par l'habile a

'"f avec le plus scrupuleux respect?

est ac-
arcbi-

lecte
our l'oeuvre des maîtres, poussé jus-
L'aox dernières limites.
Il est heureux que, par suite de la sup-
ression de quelques ' coiureforts exté-rieurs

et murs auxiliaires d'un goût dou-teux,
mais à coup sûr irréguliers, on ait

pu dégager et éclairer )ar des fenêtres
Livales la façade est de la chapelle <|pi,
jusque-là, avail été masquée par dè mas-sives

constructions.
Tout lé inonde sait que Louis XIV assi-gna
pour résidence ce château historique,

malgré sonjéiat de délabrement, à Jac-ques
H, roî d'Anglelerre, banni de son

pays.
Il y mourut et fui ?£riterré dans l'église

(le Saint-Germain , d'où il a été transféré
dans la nouvelle ; c'est là que la reine ac-tuelle

d'Angleterrç esl venue, sous le der-nier'
3 iré, visiter le tombeau dé son

aïeulqu''èlje a fait magnifiquement res|a^-^
rer.
Le premier noyau de Saint-Germain-

en-Laye fut une église fondée, en l'^nj
lOOO, par lefilset le successeur d'Hugues
Capet, sous t'invocatibn désainlGei'nriaiti,
évêque, de, Paris. A. l'église se joignirent
plus tard unmonastère, puis des habita-tions

pour les bûcherons et les cultiva-teurs.

Laéharité y attira uii grand nombre de
colons; ét, dès l'année 1100, l'église était
déjà entourée d'un village. ,
Un quart de siècle plus lard, Louis le-

Gros bâtit le château, ce que accrut l'rm-
portatice du bourg, comme on disait
alors. ' '. ;.,
Il est fortement question de Saint-Ger%

main sous le règne de saint Louis, qui y
séjourna souvent avec sa mère, Blanchg
deGastilIe.
Les Anglais brûlèrent la ville et le châ-teau
de Saint-Germain en 1346; et les

Parisiens contemplaient avec rage et dou-leur
cet incendie du haut des tours de

Notre-Dame!
Charles V fut le restaurateur de Saint-

Germain. Les travaux qù'ily fitentrepreri-
<lre sont antérieurs à la Bastille.
Sous François l " , la ville et le château

de Saint-Germain reprirent une nouvelle
îe. Une cour brillante l'habitait et on y
(ionnait des fêtes chevaleresques.
Ce monarque atliraint autour de lui
'oute la noblesse, le palais se trouva trop
Pf"; il fit alors continuer l'oeuvré de.
Charles V, l'éleva d'un étage, puisdécorv
••er de divers ornements, de chiffres à ses,
armes; de nombreux F couronnés, accou-
P'és à la fameuse salamandre, un peu
partout. C'est à Saint-Germain qu'eut lieu
«h 1547 le fameux combat légendaire
ître Jarnac et La Châtaigneraie. ' |
Henri ly trouva trop vaste le château

9>ie François I»», et plus tard Louis XIV,
'•'ouvaient trop petit. Aussi se fit-il COnS^
f îre sur le versant du coteau qui db^
*' ê la Seine, line délicieuse résidence
J'^iérne, à l'ornement ef |i la décoration.
e laquelle furent conviés- les premiers
^ t̂'stes de France et d'Italie. On y trour

des grottes, des cascades et des, jar4^
^ suspendus à la 5emiramt«. ;

Qlj'e palais d'Henri IV,.dédié à la beUè
*briellej n'a pu'soutenir longtemps lé

Jh^^ fascinateur de la basilique de Da-,
•'V qui avait déjà chasSé deSaînt-Ger-
la reine Catherine de Médicis.

/bientôt il fut délaissé pour Versailles
),\ ^ caprice amoureux d'un autre. On
qj,>? ®̂ ruines déshonorées, et languir jus-
* nos jours ; et elles ont à peu près com-plètement

disparu pour les travaux de
communications qui relient le Vecq %
Saint-Germain.
LotiisXIII j l̂. pe;u de'^ choses à Saint-

Germain. Ce fut là, cependant, dans le-
petit château de son aïeul, que Louis XI^|
vit le joiir, dans un pavillon resté de^:^'
bout : vestige unique qui attire l'atlenlion
des visiteurs, et où sa mère Anne d'Au-triche

fut subitement prise des douleurs
de l'enfantement.
. Sur le fronton de ce petit! édifice, on a
sculpté dans un écusson en relief un ber-'
ceau orné dé fleurs de lys , avec cette ins-i
cription: '

Louis XIV NAQUIT ICI L E 5 SEPTEMBRE IGSS.""
Le roi Louis XIII y mourut cinq ans'-

après la naissance de son fils, le 14 mars.»
1643. ; ^
Louis XIV résida longtemps à Saint^l

Germain avant la création de Versailles. ^
Vers 1682, ilie quitta définitivement et*

y fut remplacé par Jacques II d'Angle- I
terre, qui y mourut le 16 septembre!
•1701. ^
Depuis, le châleau de Charles V el de'

Fratïçois I" fui complètement abandonné,
jusqu'au règne deNapoléon I", qui en fit
une Ecole de cavalerie. ' '
Sous la Restauration, l'Ecole ayant élê|

*iraiS8férée à Saumur, il devint la easernéi
des gardes-du-corps et le gouvernénient^
de Juillet y établit un pénitencier miïi-
|tâ^èr,-; r\ r ^ / '\ ' •
r On conçoit loàtes les dégradations que
jjiurent faire subir ces nonpbreuses péri-s
péties. •
Il était réservé au second Empire et aii;^.

Gouvernement qui lui a succédé, de res-^
taurer et de transformer cette antique dé-!
meure de nos rois. —
, Sous, la direction d'un artiste habile et
Sintelligent,! le ;château^musée Gallo-Rà-
i f i a i n a seÇoyé la poussière d;e sesruipps et
'montre à l'admiration de lous ce que
peut accomplir un goût épuré par les con-
[quêtes;,de l'art moderne. / '-'^

D'un vieil édifice, à face décrépite et
ridée , qui datait de plus de 500 ans, est
sorti un délicieux palais, vrai bijou de
Style Renaissance, qui semble éclos d|e'.

\Fails: divers.

^'Mercredi dertiier, vers cinq heures du
soir, une épaisse fumée s'échappa toat à
coup des sous-sols de l'église Sainl-Eugène,
à Paris.
L'alarme fut donnée, et les pompiers arri-;

vèrent bientôt de tous côtés. L'un; d!eiix,C
muni de l'appareil de sauvetage, d«scendit
dans la cave, mai» on dut le remonter bien^ ;
tôt à demi asphyxié. Deux de ses camara-i
des ont eii lo mêaje sort. Ils ont reçu'les^J
soins de deuxmédecins du quartier. f

Le feu a pris, on igfiore comment, dans*^
les provisions considérable» de bois et de,|
charbon emmagasinée» depuis trois jours. :1
Deux pompes à vapeur sont arrivées ver%j

six heure» et denoie. On reconnut bientôt^
qu'il n'y avait d'autre moyen que de noyer'
le» cave» et les «ous-sols; des chaîné» s'or-
gADisèrent, et, à neuf heures, on futmaitre
du feu.
ta iâcristie, située au-dessus des caves,

avait été viveiiient déménagée dans la crainte";
que les voûtes ne s'écroulassent au-dessus,
d'un brasier ardent, alimenté par près de
deux mille kilogrammes de combustible.
; HÂU moment oi!i le feu a pris, l'église était
ipleine de fidèles qui ont dû «e retirer.

M. Albert Gigot, préfet de police, M. Ytr-ii
gniaud, chef de son cabinet, M. Ansart,
chef de la police municipale, et tout le clergé
de l'église, se trouvaient sur les lieux.
On suppose qu'un des travailleurs qui ont

descendu lés matériaux de chaulïage dans
les caves aura causé le sinistre en laissant
tomber du feu pu une allumette encore brû-lante.

•>i.!iOn ignore le chiffre des dégâls^^,^^ i,^

Il lui expose la situation. . |
— Mon bon oncle, vous me sauverez la^ vie ;

d'ailleursy c'est la dernière fois, parole d'hon-:
neur. \\

— Garnement ! dit l'onclo. ;|
Et il a l'air .d'essuyer un larme. Y

V Ah! voiis êtes touché!... Ne dites pas non.Il
«^ous êtes ému ! r
—-Ecoute, reprend l'oncle'redevenu •sérieux :ii
'as-tu un màtre ? ; •!
• ^ Vous dites? i . , '\

-yr- Je dis : un mètre pour mesurer. ]'
Gommeijit voulez-vous que j'aie un mètre sur;,

moi : je ne "suis pas arpenteur. I
— Q'esl'un lorl : procure-loi un mètre et re-;:

.viens.
Le joyeux viveur paréourtla maison, la fouille eu :

tout sens : pas de mètre. Cela dure une demi-heure. ; i
Il sue sang et eau. ' 'i
Alors l'oncle, avec bonté :
— Voyons, puisque lu n'as pas de mètre, cher-^

cho une ficelle et fais-moi le plaisir de mesurer en ]
mètres carrés la chambre où nous sommes. j

— Obéissons, se dit le viveur. Ét au bout de trois i
quarts d'heure de travail, il ajoute: c'est, en
mètres carrés, tant.

— ïrès-bien ! Maintenant la pièce à cêté.
— Mon oncle, dit le neveu ens'épongeantlefront,

ce salon et.la petite pièce mesurent en hauteur tant^
en largeur tant : total tant dernètres carrés,

— Tu en es bien sûr ?
— Absolument. ' !
L'oncle alors se redresse , et debout, d'une vois

foudroyante: f
— Eh bien ! ces deux pièces, entetids-tu bien , 1

qui mesurent tant eu largeur, tant en hauteur, au
total tant, seraient remplies de louis d'or au point
de ne pas y faire entrer soulemenl un franQ;de,plus, ?
que je ne te flanquerais pas; un son, ! : ||\ f i |

lîeaucoup de personnes se plaignent d'éprou-ver
chaque matin, au réveil, une grande gêue

dans les bronches, comme de l'éloufifemenl pro-duit,
dans l'arrière-gorge, par des mucosités

plus ou moins épaisses. On fait pour cracher de
violents efforts qui amènent souvent de la toux
el quelquelois des nausées; et ce n'ésl qu'à grand
peine, au bout, d'une heure ou deux de malaise,
qu'on parvient à se débarrasser de tout ce qui
entravait la respiration. C'est rendre ,un véritable
service à toules les personnes atteintes de celte
afl'ecliou si pénible que de leur en indiquer le
remède; il s'agit simplement dii goudroir,' si
efficaee dfins: toute.s les; affections des bronches.
Ilsuffil d'avaler à chaque repas deux ou trois
capsules de goudron Guyot pour obtenir rapide-
meut un bien-être que trop souvent on avait cher-ché

en vain dans un grand nOiabre de médica-ments
plus ou moins compliqués el dispendieux.

Ilùil ou neuf fois sur di.v:, ce malaise de chaque
matin disparaîtra complélement, par l'usage un
peu prolongé des capsules de goudron.
Il con vient de rappeler que chaque flacon de

2fr. 50 c., contenant 60 capsules, ce mode de
traitement revient à un prix insigniflanl : lOà 15
cenlimes par jour. it

Ce produit, en raison de sa" vente considérable,
a suscité de nombreuses imitations. M.Guyot ne
peut garaulir que lesflaconsqui portent sa signa-
lune imprimée en trois couleurs,
i .jPéopl daps la plupart, deSighaEmftAiestiiu!,?.; ;

Théâtre de Satimur.
TKOTIPE I)D GBAKD - THÉÂTRE D'ANOEKS , sons ÉA
4..\iJôi...Ai»*MCTipw DK M. EM. GHAVANKES. . ~

L U N D I i novembre 1878.

I J J L T K À V I A T À -
( V I O L E T T A )

opéra en 4 actes, paroles françaises do Ed. Duprez,
musique de VERDI.

Les principaux rôles seront joués par Mu« Mar-guerite
Nau, M"'Thibault, MM.Leroy, Dolbecchi,

Déscampset Letellier.

Opéra-comique en 1 acte , paroles de Scribe et
Mélesville, musique d'ADAM.

Les principaux rôles seront joués par MM. Su-r
reau, Descamps et M"« Thibault. ?. niiiO

Bure.nux àT l ï . 4/^-, rideau à 8 l». "2-1

m
"etj"la"'Maison du P O N T - N E UP
' ' Rac du Pont-Mnu'f, N- i , N» 41», N» 6, N« 8 Ht N» 10

P A R I S
Pour l a Saison d'Hiver 1878-79

Le CATALOGUE lo plus complot des Vatemonta pour
HO.iiflES, JîUiIES IhlG n i . i f hm

•vec toutes les gravures de Modes (derniùre création)
elles nioycns de prendre les juoaiaxis soi-iuOmo.
! ' 4 SÉRnî,S K X Ï R A I T ) , ; . S D U C V T A L O G U E :

Drap iriê friséo. vcviirsilite,
col pelcriuc.pooiics niauclioi
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••• raliiiêo,dflil)16 oiitieremoat,fr.

Ixpédilioli franco dans toute l;i n'aiicc ij-partir de 25 fr.
T o u t l'élément en u n m e n a U p a s ,

• t a r t j e n t enesi r o i o m - n e d u s u t l e .
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Simple histoire d'un oncle et d'un neveu.
Le neveu est taillé sur le patron de tous les ne-r ĵ

veux, l'oncle sur le patron de tous les oncles.La,
neveu fail des dettes el l'oncle les paie. '
Néanmoins, il n'esl patience qui ne se lassé'.'^

Un beau- matin, l'oncle qui habite la provincel
signifie au joyeux viveur sa résoiuliou irrévocable'
d'arrêter les frais. "
Le neveu saute dans le premier express et

arrive chez son bienfaiteur.

LOTEilIE pTlONALE DE L'EXPOSITION
6 MILLIONS DE FR.4.NCS DE LOTS.

/ S Itillets -gratis.
La SITUATION FINAÎNCIÈRE, journal de grand

format, le plus complet et le plus accrédité
des journauxfinanciers,continuera, jusqu'à
l a veille du tirage prochain de l a loterie, à'ea-
voyer en prime immédiatement deux billets, à
toute personne qui prendra un abonnement
d'un an (4 fr.) à co journal. Envoyer 4 fr. en
mandat ou tinabres-poste à l'administreteur
de la Situation, 33, rue Vivienne, à.Paris.
" ' ' — « » - • j

Eviter les contrefaçons

C H O C O L A T

rendues sans raédfccirie, sans purges et sans frais,
par ia délicieuse farine de Sanlé dite :

;\,^fl

Pli BiRRY, de Loaàres. 32 ans de succès, 4
La REVALESCIIÎRK guérit les mauvaises diges |

liqn8( dyspepsies), gasirites, g.istroenlérites, gas- |
tralgies, con'<îipatioi)s3ére!:ô*'roïdes, glaires, fia- |
luosités . ballonnement, palpilalions, diarrhée. |
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, piiuile, :
maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
el vôffiisse,rijetrts;,après';repàs ou en gitoi;sesse, ;
douleurs, aigieurs, congestions, iivflammiitions ; |
•des iwiesiliiS (;l lîe la vessie, «rampe'k et spasmes,
insomnies,,fluxionsde .yoijriue, cbnud et froid;
toux , oppression ,'!iStlime, bronchile , phthisie
;:(coni*omplion), dartres, éruption, abcès, ulcé-
raliofiK , mélancolie, nervosilé, épuisrmen!, dé-
périssemeiil, rhumali.sffle, goutte, fièvre, grippe,
rhume . catarrhe, Iaryngile, écbauflemcni, hys-térie,

névralgie ; épilepsie, paralysie, les acci-dents
du relour de l'âgé, scorbul, chlorose ; vice

et pauvreté du sang, ainsi que toule irritation el
toule odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants: oignons, ail, etc.,
bu boissons alcooliques, même aftrès le labac;
faiblesses, sue û r̂s diurnes et nocturnes , hydro-
pisiej gravelle, rétention, les désordres de la
gorge, de l'haleine étde là voix, les maladies de.s >
enfanls el des femmes',. Ie,s suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par ah. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marqué de fabrique « Revales-cière
du Barry. xp

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Casllesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Sluarl des Decie, pair .
d'Angleterre, M. le docteur professeurWurzer,
etc., elc.

Voici quelques-unes des cures :

Gure N° 67,514 :;Naplesce 17 avril. — Mon-sieur,
— Par suite d'une hépatite .j'étais tombée

dans un étal de marasme qui a duré sept ans. Il
m'étail impossible de lire , écrire ; j'uvais des
balteroehts neryeux par tonl,le corps, la diges-tion

fort difficile, des insomnies persistantes , et
j'étais en proie ,à une agitation nerveuse insup-portable

qui me faisait aller el venir, sanspouvoir
me reposer, pendant des heures entières. Les

.jbrUits de la vie ordinaire me faisaient mal; j'élais
d'une Irislesse mortelle, et loul commerce avec
mes semblables m'élail devenu très-pénible. Plu-sieurs

médecins m'ayant prescrit des remèdes
r inuliles, en désespoir de cause, j'ai voulu essayer
de voire Farine de Santé. Depui» trois mois j'en
.'fais ma nourrilurehabilueMe. La Revalescière esl
'bien nommée, car. béni soit le bon Dieu! elle
m'a fail revivre; je puis maintenant m'occuper,
faire et recevoir des visites, enfin reprendre ma
position sociale. —Marquise de BRÉHAN.

Qnatre fois plus «ourri.ssanle qae la viande,
elle éconoiiise encore 50 fois son prix eu méde-cines.

En bîîles : 1/4 kil., 'i fr. 25; i/'2kil., 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6kil.. 56 fr, ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 el
,,70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digeslion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — Eh boîlCH de 12 lasses, 2 fr.
25 e. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 lasses, 7 fr.;
fde 120 tasses, 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Elivoi contre bon de
posle. les boîtes de 36 et70 fr. franco. — Dépôl
fâ Saumur, COMMON, 23, rneSainl-.Iean; GONDRAND;
BESSOH, successeur de TEXIER; J. RUSSON-, épi-
Icier, quai de l.imogè». — Angers, Veuve CHAN-
TEAU, épicière; LEVÊQUE, négociant ,1 rue Plan-

s-Jagettet ; BRETAULT-DÉLAeRÉE. — Baugé, Byçp-
MANN , marchand de comestibles." — Beaupreau,
M»'BELLIARD .épicière. —Cholef, VANDANSEON-

jiBuREAU , 63, phice Rouge ;,CORTINI . confiseur,
"60, rue Nalionaje; .IACOMÉTY, coaiiseur; EMILE
i'lUcnAUB, épicier, « partout ctiezles bons phcjrma-
jj.eienset épieierB-Du BAURY et C% LIMITE», 'iO,
;;jlace Vendômc,_el 8 , rue Casiiglione, Paris.'

Exiger Je véntabie nom-^^ê^^: '** 'ystW&liT, propriétaire-gérmU,
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M a i s o n recommandée par l'immense quanlilé de ses assortiments et son bon marehé réel

. HOOVEADTÉS pour ROBES, GORFEGTIORS ponr Dames, TOILES en tous mresi .

Ce rayon se recommande par le choix considérable de ses vêlements, leur bonne confection et leurs prix
QIII 1>ÉFIENT TOUTE CONCCERENCE. • '

Nous sommes les seuls acquéreurs des L I MO f J S IM E S et vêlements F E A U X D E B I Q U E S de l'ancienne maison
C. GOUPIL, de Saumur. Pour écouler ces articles promptement, nous les vendrons 50 ° / o moins cher que leur prix réel dans
toutes les autres maisons.

Nous eng âgeons vivement les personnes qui font usage de ces vêtements à nous visi

Etudes do M« THUBÉ. commissaire-^s
priseiir, el de M« DUFOUR, huisii
sier, à Saumur. ">

Aux encS»èB-es i)nl>]l<îiiies.
PAK ADÏOUITÉ DK JUSTICE ,

Le mardi 5 novembre '1878, •
à une heure, '

Au domicile du sieur Tiieroeet, demeu-
rant à Saumur, route de Varrains, , •

Par lo ministère de M« THDBÉ , com--
'iA missaire-priseur. ^ .f, ir: ;

Cette vente consiste en : ' '
Meubles divers , tels que • tables ,î

chaises, armoire , garde-manger, la-,
ble de nuit, guéridons, cuisinière eii*'
fonte, pendule , balances;
Balterie de cuisine, linge, vestiaire,'

vaisselle, onlils divers ;
Autres articles de ménage et quanf,

tité d'autres objets. '
Au comptant, p l u s 0 / 0 applicables;'

aux frais.
Le commissaire-priseur, r

(349) . THDBË. '

De chauffage et de travail s i
A V'EM II M iS

140 stères de bois, ctiêne, tilleul ,-
poniinier.

184 stères de bois de châtaignier. ...
3,000 javelles, chêne, ponunier,

châtaignier el sapin.
Excellents barreaux de châtaignier

pour bousilla^e.
S'adresser aux Rigaudières, coini- '

mune d'AUonnes (Maine-et-Loire)-.'

A LOUER " ^;
Pour la Saint-Jean prochaine f

Avec deux magfasins
Située r u e de l a T o n n e l l e , actuellement

occupée par M . Jacob.
Arrière-boutique , cour, pompe

cave , trois chambres au premier
trois au second , greniers sur le tout.'-'
Toutes améliorations seront failes^^^

à la demande des locataires.
S'adresser à M™« veuve FILOLEAU

rue Basse-Saiat-Pierre, ou au bureatt"!
du journal. (519)

PRÉSENTEMBHT, ni

OU A ARRENTER

wm G H A I E ET BELLE i Â l S oi
...ta

Située à Doué, r u e de Cholet,
Avec vasle écurie, remise, grenier

au-dessus, jardin et enclos y atlenanl.-v:
surperficie, 22 ares.
Celte maison esl propre pour loute

industrie et agriculture.
S'adresser à M. GKELLEPOIS-GAMI-

CHON , rue des Fontaines. (119)

A VENDEE
VIN BLANC NOUVEAU, DOUXi{

80 francs la barrique, droits et fiil
compris. 'i
S'adresser chez M. G. YVQS p è r c io

nie du Roi-René , à Sayraur ,,.5

Â VENDRE
UNE BELLE JUMENT de selle ci

d'allelage, âgée de six ans.
••.S'adresser au bureau du journal. ,>

A VENDUE ' './y
DEUX BEAUX ET BONS CHIENS,

chassant toutes espèces de gibier. «
S'adresser au bureau du journal.

UN CHIEN ANGLAIS, pur sangî
âgé d'un an. a
S'adresser au bureau du journal.

M. FAUVEL, rue Beaurepairu , à
Saumur, ûemamle \« î appvcn-
ti pour lo blanc. (503)

90. DODLEÏARD S.4rar-[;EF..1!AIN,

m u : m]\ i

H A ' ' , i TE SY^,.

Croix de lu i cgiou d Honneur
al'Exposit. uiiiv. de i S G l

ENCRE l U m L E D o E W eW
Adoptée par toutes les grandes*

Admmistrations.
DEPOT CHEZ TOUS LES PAFETIEES

de IS à 16 ans, désirant apprendre
le commerce.
: S'adresser aii bureau du journal. —

m HOMME, libéré du servicemi-'
litaire, muni de bons certificats, û c -
naaiide wsi emploi.

S'adresser au bureau du journaL ^*''

INVITATION
Pour la participation aux grands ;

TIBAGES D'ARGENT
Concessionncs et garantis par i'

l ' E t a t . .';
Dans l'espace de six mois, el en

sept classes, sortiront, en tout,
42,600 gains, représentant la som-me

d'à peu près 10 millions de
francs.
Dans le cas le plus heureux, le

plus grand gain s'élèvera à

1
1
1
1
1
1
1
3
1
6
6
1

24

prime à Francs,
prix », ..

312,500
156,250
100,000
75,000
62,500
50,000
45,000
37,500
31,2.50
25,000
18,750
15,000
12,500

etc , etc.
Pour le premier tirage des gains,

nous expédions des lots originaux
entiers .î F. 7,50 contre remise du
montant en billets de banque ,'tim-
brcs-poslo ou par mandat poste.

Chaque parlicipanl recevra do
nous ponctuellement des lots origi-naux,

munis des armes de l'Etat,
ainsi que le plan officiel, donnant
tous les renseignements.
l/expédiiion des listes officielles

de gains et le paiement des gains
s'effectuera sans retard, après le
tirage.
Prière do s'adresser directement

,et; av^nl le u
15 novembre ' ' •

A MM. VALENTIN ETC", banque
el change , 65, Bleichen , à Hanif
bourg (ville libre). ; ^ ^ ^ ^ m ^ )^

VERITABLES CAPSULES

• FAVROT «.
Ces Capsules possèdent les pro-priétés

toniques du inOuAroii
jointes & l'action anti blennorrha-
gique du C o p a l m . Elles nefâli-i
guent pas restomac et' ne provo-quent

ni diarrhée ni nausdes; elles
constituent le médicament par ex-cellence

dans le trailement des ma-ladies
contagieuses des deux sexes,

écoulements anciens ou récentsv
des catarrhes de la vessie et de l'in-
cpnjinenco d'Urine. —- Prix,: 5 fr.

CHLOUOSE, ANÉMIE

P I L U L E S ET SIROP FÂVB0T
au late de fer et de iuaigaiè^

CE SEL NE CONSTIPE PAS
Solubilité complète. — Assim;ila-1

ion, facile. — Saveur agréable.—,
Pas de constipation ni d'action sur'!
les dents. — Ucontient les éléments
principaux du sang et des os. —- Son:
action esl héroïque chez les enfanlS;
débiles, les convalescents, dans Ip,.
traitement de l'ahéniie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée elde la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr.j

CONSTIPATION ET MIGttAINE

PILULES pu BONTIU^
Perfectionnées par FAVROT '

Purgatif sûr, inotTensif, évacuant
la bile el les glaires sans constipa-tion

ultérieure ; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congeslions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

el régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.
Dépôt général: pharmacie FAVROT,

102, rue Richelieu, à Paris, et daus
toutes les pharmacies.

Hygiéni(|uo, infaillible el préser-vatrice.
Guérison prompte et sûre

des Ecoulemenis récents o u chrof
niques et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et safis
rien y adjoindre; le bain préalable
estleseulanliphlogislique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers el à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce' de M. BBOK.,,:

AVIS AUX MÉNAGES

Propriétaire dé vignobles, je fftnn-
lis mes vins naturels cl de prmièn
qualité. Je.ies.livrnpar i/i(kes;(>l deuii-
.pièces.,\à des pjijît .•yiiriant selon lc$
distiiices, d.t;puïs .G() Ir^jicsla bar-rique

do 2i5'litres e'nWôn rendue
'franco de toiis frais et de fût jusqu'à
:la gare .destinataire. — .Pour plus
auipies. r.Qiiseign,Qaients, s'adrfisscr à
M™»'veuve BARTHÈS, propriétaire à
BÉZIERS (Hérault).

Vu par nous Maire de Saumnr, pour légalisation de la signature de M. Godcl.
Uôtel-de-Villede Saurmr. le<* ii 18 LE MAIRE


